
REVUE DOMINICAINE

L'obscurité, le mystère qui entoure souvent la vérité i
vél6e, ne saurait être un grand &bstaele pour la r-aison éeb;
rée. On en conviendrait à notre époque. La boutade a
eienne opposée à la eroyance des mystères: "je ne crois -q
ce que je comprends"-pouvait avoir une apparence de se
aux époque dlignorance ou de demi-sýavoir, quand on 'r
ginait présomptueusement avoir atteýint les derniers confi
de la science. On la retrouvera peut-être enceore parfois
nos jours sur les lèvres du vuligaire aussi peu avancé daulsý
savoir, aussýi naïvemuent, confiant dans les, lumière, de la r
son), qu'ýon l'ôtait dans les sièdes passils. Mais elle ne p
que faire sourire, ceux <jul savent. Car l'expérience nie là
a-t-elle pas apprisz, nie leur apprenid-elle pas de plus on pli
que nous nie ,omiprnions rîin à fond, même dans les pl
nomèneùs le, pluis ordinaires du inonde matériel ? Toutei
p'lication vraie, toute nouvelle découverte font-elles. au
o.liose que de reculer le mystére, l'inconnu, l'incoxnprélii
sible? Se ret-ranchier dans l'incrédulité, sous le- préýte-
qu'on ne comprend pas, est ue attitude ridicule.

Les esprits assez éclairé-, de notre époýque, si je nie
tromnpe fort, en conviendront aisément. Là n'est point
plus grande difficulté quo, la Foi ait à aplanir dans les àn
iie la génération contemnporaine.

Sa tâche es.t plus ar-due relativement à l'autre certi
de dont nous avonts cons-taté- la néce3ssité: je veux dlire la c
titue du fait de la Révélation divine. Si Dieu a effecti

m~enxt parlé, ses affirmation sont certaines. Soit. Mais D:
a-t-il effectivement parlé? Telle est la difficuilté qu'oppi
de pyréférence la raison des hommes de nos jours aux prêt
lions de la Foi,

Les con1tradicteurs ont opéré un ctertain cagmn
front dans les derniers temps. Naguère on mettait en1 c,
flit les e'ns'eignexnents dle la Foi et les donné('es de la rais,

La ontin laploétt u était de démýTontrer alors qu'
tre lat Foi et la raison, il ne saurait y avoir de conflit r4
bien pl1uS, <ie le bon uisage de la raison écarte et enlève
obstacles qui nisent ià léclosion de la F oi. -Mais Vlincré,
lité modIerneý a chané d rý(e tactýiue. Loin d'exalter la rais
ele la sape par la base, elle la détruit, en la soumlettair
une critique disolvante. C3ette critique revêt sans doute,
forme 8S5' variées, miais elles aboutissant gén6ralemen-


